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Nous fommes témoins tous les iours de mille ren-
contres femblables oit nous voyons les bontez de Dieu
fur ces peuples, fon amour fur ces pauures barbares,
& les diuines Prouidences fur fes Efleus, dont pas
vn ne luy fera rauy, quelque oppofition que 1’enfer
& les diables fufcitent contre les progrez de la Foy.

Mais c’eft eftre trop long pour vne fimple lettre,
& le peu que i’ay dit, eft affez pour nous faire raifon-
nablement efperer que le Ciel ne retire pas {es bene-
dictions de deflus cette Eglife naiffante, puis qu’il en
prend vn foin fi amoureux.

Des {ept Eglifes que nous auons icy, il y en a fix
a2 demeure. La premiere en noftre [80 i.e., 180]
Maifon de faincte Marie, les cinq autres dans les
cinq principales bourgades des Hurons; de la Con-
ception, de fainét Iofeph, de fain& Michel, de fainct
Ignace & de fainct Tean Baptifte. La feptiéme Eglife
dite du fainc¢t Efprit, eft compofée d’ Algonquins, qui
ont hyuerné cette année plufieurs Nations enfemble,
fur le grand Lac de nos Hurons, enuiron 2 vingt cing
lieués de nous. Ce qui a obligé le Pere Claude
Pijart, & le Pere Leonard Gareau deftinez & leur in-
{truction, de paffer I'Hyuer auec eux, auec des peines
& des trauaux inconceuables, mais non pas fans
confolation, lors qu’ils voyent qu'ils vont formant des
Epoufes & IEsvs-CHRIST dedans ces bois, ces lacs &
ces riuieres.

Voila mon Reuerend Pere, vne partie de ce que ie
m’eftois obligé de reprefenter 2 V. R. en cette lettre,
vne grofiiere idée de 1’eftat ot ie laiffe cette Miffion
de noftre Compagnie dans les Hurons; & les fenti-
mens qui m’en reftent auant mon depart, apres y
auoir demeuré fept ans feruiteur inutile. Car {i Dieu



